
L’USFP rappelle la nécessité de réviser les dispositions d’un article 
de loi qui a plutôt pour conséquences d’augmenter affreusement 
le taux de décès suite à des IVG exposant à tous les risques 
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Le Maroc lance un appel 
à l'Algérie pour la reprise 
du processus des tables rondes

Entre 600 et 1000 avortements pratiqués quotidiennement dans la clandestinité 

Interdiction assassine 
Nasser Bourita reçoit le ministre algérien de la
Justice porteur de la lettre d’invitation adressée
à S.M le Roi pour assister au Sommet arabe
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  Le Maroc lance un appel à l'Algérie pour
reprendre le processus des tables rondes

En réponse à la déclaration
faite, lundi à l’Assemblée gé-
nérale de l’ONU, par le mi-
nistre des Affaires

étrangères de l’Algérie, Ramtane La-
mamra, dans laquelle il a lancé un
appel à l’ONU et à l’Envoyé personnel
du SG pour le Sahara marocain, pour
la reprise du processus onusien, la dé-
légation marocaine a appelé l’Algérie à
reprendre le processus des tables
rondes.

"Le Royaume du Maroc lance, à
son tour, un appel à l’Algérie pour re-
prendre sa place autour des tables
rondes comme elle l’a déjà fait durant
les deux précédentes réunions", a sou-
ligné la délégation marocaine dans son
droit de réponse.

La délégation marocaine a égale-
ment relevé que l’Algérie instrumenta-
lise, une nouvelle fois, le podium de
l’Assemblée générale de l’ONU afin de
véhiculer des contrevérités sur la ques-
tion du Sahara marocain, soulignant
que comme le confirment les faits his-
toriques, politiques et juridiques, la
question du Sahara marocain est celle
de recouvrement de l’intégrité territo-
riale du Royaume et non de décoloni-
sation.

“Le Maroc a récupéré son Sahara,
en 1975, par la négociation, de manière
pacifique, et en conformité avec les ré-
solutions de l’Assemblée générale et
du Conseil de Sécurité de l’ONU”, a
rappelé la délégation marocaine, préci-
sant que le Royaume a irrévocable-
ment recouvert sa souveraineté sur ses
provinces du Sud à travers la signature
de l’Accord de Madrid, le 14 novem-

bre 1975, qui a été consigné auprès du
Secrétaire général de l’ONU, le 18 no-
vembre 1975, et entériné par l’Assem-
blée générale dans sa résolution 3458B,
du 10 décembre 1975.

La délégation marocaine a fait ob-
server que la question du Sahara ma-
rocain est inscrite sur l’agenda du
Conseil de Sécurité sous le chapitre VI
de la Charte de l’ONU, sur le règle-
ment pacifique des différends et ce, en
tant que différend régional, et non en
tant qu’une question de décolonisa-
tion, réaffirmant haut et fort que “le
Sahara a toujours été marocain. Il est
marocain et il le restera éternellement”.

“Le Sahara marocain connaît une
dynamique de développement sans
égal grâce au Nouveau modèle de dé-
veloppement lancé par Sa Majesté le
Roi Mohammed VI, que Dieu L’As-
siste”, a affirmé la délégation du Maroc
dans son droit de réponse, ajoutant
que la population du Sahara marocain
vit dans la quiétude et la stabilité, en
jouissance de ses droits civils, poli-
tiques, économiques et socio-culturels.

La délégation a en outre signalé
que le Conseil de Sécurité, qui “est la
seule instance en charge de l’examen
de la question du Sahara marocain, a
établi une fois pour toute, les paramè-
tres de la solution politique devant pré-
sider au règlement définitif  de ce
différend régional sur le Sahara maro-
cain”.

Ces paramètres sont clairement dé-
finis dans les 18 résolutions consécu-
tives du Conseil de Sécurité depuis
2007, y compris la 2602, adoptée le 29
octobre 2021, a souligné la délégation

marocaine, précisant que ces paramè-
tres sont notamment - la prééminence
de l’Initiative marocaine d’autonomie,
seule et unique solution sérieuse et cré-
dible à ce différend régional, dans le
cadre de la souveraineté et de l’intégrité
territoriale du Royaume du Maroc, - la
solution de ce différend ne peut être
que politique, réaliste, pragmatique,
durable et de compromis. Ce qui est
l’incarnation même de l’Initiative ma-
rocaine d’autonomie, - Le processus
des tables rondes est le seul cadre mis
en place par le Conseil de Sécurité
pour poursuivre le processus politique.

“Les tables rondes sont claire-
ment affirmées et réaffirmées dans
toutes les résolutions du Conseil de
Sécurité, et ce depuis leur établisse-
ment en 2018, par l’ancien Envoyé
personnel, le président Horst Köh-
ler” et - les résolutions du Conseil de
Sécurité définissent les quatre parti-
cipants au processus des tables
rondes, qui sont le Maroc, l'Algérie,

la Mauritanie et le «polisario». 
"Ce processus des tables rondes

devra se poursuivre avec les mêmes
participants et le même format et ce,
jusqu’à son aboutissement conformé-
ment à la résolution 2602”, a fait re-
marquer la délégation marocaine,
ajoutant que “l’entité fantoche citée
dans l’intervention de la délégation al-
gérienne de ce lundi, n’est pas recon-
nue par les Nations Unies, et ne fait
nullement partie de ce processus. “Le
processus des tables rondes est une
émanation du Conseil de Sécurité, et
partant, ne saurait se prêter à des ac-
commodements, ni sur son format ni
sur ses participants, en fonction des
circonstances et à la guise de certaines
parties”, a-t-elle souligné, ajoutant que
le Maroc voudrait rappeler que le pro-
cessus politique se tient sous les aus-
pices exclusifs du Secrétaire général de
l’ONU et la facilitation de son Envoyé
personnel et ce, conformément aux ré-
solutions du Conseil de Sécurité.
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Sahara marocain: La Mauritanie réitère
son soutien aux efforts onusiens

Le ministre mauritanien des Affaires étrangères, de la Coopération et des
Mauritaniens de l'extérieur, Salem Ould Merzoug a réitéré, lundi à New York, la
position "constante" de son pays en soutien aux efforts des Nations Unies visant
à parvenir à une solution durable et acceptée par toutes les parties au différend
régional autour du Sahara marocain.

"Mon pays renouvelle sa position constante au sujet du conflit du Sahara en
soutenant les efforts des Nations Unies et toutes les résolutions du Conseil de
sécurité pertinentes visant à parvenir à une solution durable et acceptée par tout
le monde", a souligné M. Ould Merzoug.

Le chef  de la diplomatie mauritanienne s'exprimait lors du segment haut ni-
veau de la 77è session de l’Assemblée générale des Nations Unies.



Entre 600 et 1000 avortements pratiqués quotidiennement dans la clandestinité 

Interdiction assassine 
Combien faut-il compter de

victimes d’avortements
clandestins avant que le
gouvernement ne décide

d’entreprendre des mesures d’assou-
plissement de la législation répressive
en matière d’interruption volontaire de
grossesse (IVG) ? Alors qu’une ré-
forme se fait attendre depuis plusieurs
années, le drame de Meryem, une ado-
lescente de 15 ans tombée enceinte à
la suite d’un viol et ayant subi une opé-
ration clandestine d’avortement qui lui
a été fatale, a ravivé le débat et fait
monter la pression sur le gouverne-
ment pour qu’il s’engage en faveur de
lois plus protectrices des femmes.     

L’USFP rappelle la nécessité de 
réviser les dispositions juridiques 

Le Maroc s'était engagé en 2015
dans un profond débat sur un assou-
plissement de sa législation face au
fléau des avortements clandestins pra-
tiqués dans des conditions sanitaires
désastreuses. Une commission offi-
cielle avait dans la foulée recommandé
que l'avortement dans quelques cas de
force majeure devienne autorisé, no-
tamment en cas de viol ou de graves
malformations. Mais aucune loi n'est
depuis venue entériner ces recomman-
dations.      

La députée usfpéiste Latifa Cherif
a dans ce sens interpellé la ministre de
la Solidarité, de l’Intégration sociale et
de la Famille sur la nécessité de réviser
les dispositions juridiques réglemen-
tant le recours à la pratique de l’avor-
tement. Elle s’est notamment
interrogée sur les dispositions prises
par le ministère pour entreprendre
cette révision des lois et règlements en
vigueur et pour mettre en place des
conditions sanitaires saines à même de
pratiquer l’avortement sans risques.

La députée, membre du Groupe
socialiste à la Chambre des représen-
tants, a souligné que le décès de Me-
ryem, suite à un avortement pratiqué
au domicile même de son violeur, est
intervenu pour mettre à nu la réalité
catastrophique que vivent nombre de
femmes de différentes tranches d’âge,
faisant recours à l’interruption volon-
taire de grossesse (IVG) dans des
conditions loin d’être sécurisées car
foncièrement clandestines. Et Latifa
Cherif  d’ajouter que ce qui rend cette
situation encore plus complexe, c’est
le fait qu’elle se trouve régie par des
dispositions juridiques injustes consti-
tuant une atteinte flagrante aux droits
et libertés des femmes les poussant à
pratiquer leur droit à l’avortement en
marge de la réglementation en vigueur,
dont les mouvements droitistes et fé-
ministes revendiquent la révision.  

L’interdiction ne réduit pas 
le nombre d’IVG

Encore aujourd’hui, l’article 449
du code pénal marocain prévoit des
peines de prison de six mois à deux
ans contre l'avorteur et l'avorté ainsi
que les personnes intermédiaires, sauf
quand il s'agit de préserver la santé ou
la vie de la mère. Cependant, dans la
pratique, entre 600 et 800 avortements

médicalisés et 200 autres, non médica-
lisés, sont pratiqués quotidiennement
dans la clandestinité. 

Les avortements non médicalisés
sont réalisés par une personne sans les
compétences requises ou dans un en-
vironnement non conforme aux règles
d’hygiène et entrainent la mort de 47
000 femmes par an dans le monde, des
suites d’infections, d’hémorragies, de
blessures utérines ou des effets
toxiques des agents utilisés pour pro-
voquer un avortement. 

Dans toutes les régions du monde,
des pays ont tenté ou tentent encore
de limiter le recours à l’avortement, en
adoptant des législations restrictives ou
répressives. Mais cette interdiction ne
réduit pas le nombre d’interruptions
volontaires de grossesses. Au contraire,
elle a pour conséquence de retrancher
les avortements dans la clandestinité et
d’exposer les personnes qui y ont re-
cours à des risques majeurs pour leur
santé et leur vie. 

Dans les pays où l'IVG est pénali-
sée, les femmes avortent autant que
dans les pays où elle est légale : l'inter-
diction de l'IVG n'entraîne donc pas
une baisse du nombre d'avortements
mais ne fait qu’augmenter de manière
dramatique le taux de décès des suites
d'avortements clandestins. Dans les
pays où cette pratique est interdite, le
taux de mortalité est en moyenne de
330 pour 100.000 avortements, alors
qu’il oscille entre 0,2 et 1,2 pour
100.000 avortements dans les pays où
c’est légal. 

«Ce n’est pas parce que l’on em-
pêche des femmes et des jeunes filles
d’avorter qu’elles n’ont plus besoin de
cette intervention. C’est la raison pour
laquelle les tentatives d’interdiction ou
de restriction des avortements ne font
pas baisser leur nombre. Elles ne font
que contraindre des personnes à se
faire avorter dans des conditions dan-
gereuses», souligne l’ONG Amnesty
International. 

L’Organisation mondiale de la
santé estime, pour sa part, que 22 mil-
lions d’avortements dangereux sont
pratiqués chaque année, pour la
grande majorité d’entre eux dans des
pays en développement. «Et contrai-
rement à un avortement légal réalisé
par un professionnel de santé qualifié,
les avortements dangereux peuvent
avoir des conséquences mortelles, à tel
point qu’ils sont la troisième cause de
mortalité maternelle à travers le
monde et qu’ils entraînent cinq mil-
lions de handicaps facilement évita-
bles», d’après l’OMS.  

Il est donc essentiel que les lois re-
latives à l’avortement respectent, pro-
tègent et mettent en œuvre les droits
humains des personnes enceintes et ne
les contraignent pas à se faire avorter
dans des conditions dangereuses.

Entrave majeure 
aux soins de base

La criminalisation de l’avortement
et les lois restrictives en la matière em-
pêchent les personnels médicaux de
faire correctement leur travail et de
proposer à leurs patientes les meilleurs
soins possibles, conformément aux
bonnes pratiques médicales et à leur
responsabilité déontologique. 

En effet, la criminalisation a un
effet dissuasif, c’est-à-dire qu’il arrive
que les professionnels de santé ne
comprennent pas les limites de la loi
ou appliquent les restrictions de ma-
nière plus stricte que ce que prévoit la
législation. Cette attitude peut s’expli-
quer par diverses raisons, notamment
des convictions personnelles, des pré-
jugés sur l’avortement, des stéréotypes
négatifs sur les femmes et les jeunes
filles ou la crainte de faire l’objet de
poursuites pénales.

Cela dissuade également les
femmes et les jeunes filles de se faire
soigner après un avortement en cas de
complications dues à un avortement

dangereux ou en raison d’autres com-
plications liées à la grossesse.

S.B, une jeune femme qui avait
déjà deux enfants, a livré son témoi-
gnage poignant à Amnesty Internatio-
nal. Elle a raconté comment son droit
à la santé a été bafoué lorsqu’elle n’a
pas pu accéder à un avortement en rai-
son de la législation stricte en vigueur.
Elle souffre de plusieurs problèmes de
santé complexes qui mettent sa vie en
danger, notamment d’atrésie pulmo-
naire et d’hypertension pulmonaire.
Lorsqu’une femme atteinte d’hyper-
tension pulmonaire tombe enceinte, le
risque est très élevé que sa maladie
s’aggrave ou qu’elle décède pendant sa
grossesse. S.B le sait, et c’est la raison
pour laquelle elle a souhaité y mettre
un terme. Pourtant, sa demande a été
rejetée par des médecins car la loi les
empêchait de pratiquer cet acte. « Les
docteurs ont répondu qu’ils ne pou-
vaient pas me proposer d’interruption
de grossesse car ma vie n’était pas en
danger à ce moment-là, et c’est tout. Je
sais qu’ils sont tenus par la loi. Mais
j’avais la sensation de devoir attendre
que ma santé se dégrade au point de
risquer de perdre la vie, et qu’alors il
serait trop tard. Pourquoi un risque,
déjà très élevé, pour ma santé n’était-il
pas suffisant ? Que devais-je endurer
avant que les médecins ne soient au-
torisés à me prodiguer des soins ?»,
s’est-elle exclamée.

Forcer une personne à poursuivre
une grossesse non désirée ou la forcer
à se faire avorter dans des conditions
dangereuses constitue donc une at-
teinte à ses droits humains, notam-
ment à ses droits à la vie privée et à
l’autonomie corporelle. Dans de nom-
breuses circonstances, les personnes
qui n’ont pas d’autre choix que de re-
courir à des avortements dangereux
s’exposent non seulement à des pour-
suites et à des sanctions, notamment à
des peines de prison, mais également
à des traitements cruels, inhumains et

dégradants, à des discriminations lors
de soins vitaux après leur avortement
ou à l’impossibilité de bénéficier de tels
soins. 

L’accès à un avortement 
sûr pour protéger la vie 
et la santé des femmes 

Au cours des 60 dernières années,
plus de 30 pays ont modifié leur législa-
tion pour faciliter l’accès à l’avortement,
en reconnaissant parfois le rôle vital de
l’accès à un avortement sûr pour proté-
ger la vie et la santé des femmes. L’Ir-
lande est venue s’ajouter à cette liste en
2018 à la suite d'un référendum histo-
rique abrogeant l'interdiction constitu-
tionnelle de l'IVG. Il a également été
libéralisé en 2019 en Irlande du Nord,
seule partie du Royaume-Uni où il res-
tait interdit. Le Bénin est, pour sa part,
devenu en 2021, l’une des très rares na-
tions en Afrique à autoriser l'avorte-
ment, après le vote de l'Assemblée
nationale qui a fortement divisé l’opi-
nion.

Si de nombreux Etats modifient
leur législation pour empêcher des
morts et des lésions, d’autres, comme la
Mauritanie, l’Egypte, le Gabon, Dji-
bouti, la Guinée-Bissau, ou encore
Malte, maintiennent des lois draco-
niennes et discriminatoires qui interdi-
sent l’avortement en toutes
circonstances ou presque. Les pays du
Nord sont ceux qui affichent les légis-
lations les plus libérales.

En Europe, l'interdiction totale
reste pour autant une exception en An-
dorre, au Vatican et à Malte où l'avorte-
ment peut entraîner une peine de 18
mois à 3 ans de prison. 

Mais force est de constater que le
droit à l’avortement reste fragile ou ré-
gulièrement menacé. Au Portugal, par
exemple, les femmes doivent se sou-
mettre à un examen psychologique ap-
profondi et assumer les frais liés à
l’interruption. En 2020, le Tribunal
constitutionnel polonais interdit l’IVG
en cas de malformation grave du fœtus,
ce qui concerne plus de 90% des IVG
dans le pays.

Pour les USA, la Cour suprême a
reconnu en 1973, dans son arrêt emblé-
matique Roe v. Wade, le droit des
femmes à avorter. En 1992, elle précise
que les femmes peuvent décider d’in-
terrompre leur grossesse tant que le
foetus n’est pas viable, ce qui est géné-
ralement compris autour de la 24ème
semaine. Mais en juin 2022, la Cour su-
prême annonce révoquer cet arrêt. Dés-
ormais, chaque Etat est libre d'autoriser
ou non les femmes à avorter.

En Amérique du Sud, l’Argentine
a, elle, autorisé l'IVG jusqu’à 14 se-
maines de grossesse en 2020. Jusqu'ici,
il n'était permis qu'en cas de viol ou
danger pour la vie de la mère. Pour le
Chili, il a fallu attendre septembre 2021.
Au Brésil, l'accès à l'IVG reste très limité
: en cas de viol, risque pour la mère ou
grave malformation du foetus. Tandis
qu’au Mexique, le 7 septembre 2021, la
Cour suprême déclarait inconstitution-
nelle l'interdiction de l'avortement, ou-
vrant la porte à la légalisation dans
l'ensemble des 32 Etats du pays.

Mehdi Ouassat
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Le vaccin contre la grippe saison-
nière protège contre les infec-
tions, les cas graves et les décès,

a affirmé Tayeb Hamdi, médecin et
chercheur en politiques et systèmes de
santé.

"Se faire vacciner contre la grippe
une fois par an réduit le risque d'attra-
per le virus et d’infecter d’autres per-
sonnes avec un taux qui peut atteindre
les 90%. Il protège énormément contre
les cas graves et les décès", a indiqué
M. Hamdi dans un article sur la grippe
saisonnière.

"Le vaccin contre la grippe est un
vaccin sûr et ses avantages l’emportent
de loin sur les quelques effets secon-
daires mineurs tels que la douleur et la
rougeur au site d’injection", a-t-il pour-
suivi, faisant savoir que ce vaccin doit
être pris à partir d’octobre, une injec-
tion pour les adultes et les enfants de
plus de 9 ans".

Il a précisé que la protection est as-
surée deux semaines après la prise de
l’injection et l’efficacité du vaccin dure
de 6 à 8 mois, rappelant que la grippe
saisonnière affecte à chaque saison
froide des centaines de millions de per-
sonnes dont une partie développe des
symptômes légers, alors que d’autres
nécessitent des hospitalisations et ad-

missions en réanimation.
M. Hamdi a, par ailleurs, expliqué

que cette maladie affecte principale-
ment les voies respiratoires, notant que
les symptômes vont de légers à parfois
graves allant d’une température élevée
souvent à 40 degrés, des frissons et
sueurs, accompagnés de maux de tête
et gorge, toux sèche, fatigue, écoule-
ment nasal, douleurs musculaires, à des
vomissements et diarrhée parfois chez
les enfants.

Selon le chercheur, chez les jeunes
en bonne santé, la grippe se rétablit
après une semaine ou deux, mais dans
chez certains groupes vulnérables, l’in-
fection peut s’avérer grave voire mor-
telle.

La grippe saisonnière cause entre
300.000 et 650.000 décès par an, a-t-il
poursuivi, insistant sur le fait que la
grippe n’est pas un rhume, bien que les
deux soient des maladies respiratoires.
"Les symptômes de la grippe sont
d’apparition brutale, plus forts et variés,
tandis que pour le rhume, l’apparition
de symptômes est progressive et ceux-
ci se résument à quelques céphalées,
petite fièvre et un écoulement du nez",
a expliqué M. Hamdi.

Le chercheur a également tenu à
rappeler que toutes les personnes à

partir de l’âge de six mois peuvent bé-
néficier de ce vaccin, qui est considéré
comme très bénéfique pour eux sur le
plan médical, soulignant que certains
groupes sont prioritaires car plus sus-
ceptibles de développer des complica-
tions (personnes âgées de 65 ans et
plus, souffrant de maladies chroniques,

femmes enceintes et professionnels de
la santé).

Pour les catégories les plus fragiles,
il est fortement recommandé de rece-
voir le vaccin contre la grippe saison-
nière et le vaccin contre la COVID-19
pour les protéger contre les deux ma-
ladies, a-t-il conclu.
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Aid Al Mawlid Annabaoui sera célébré le dimanche 9 octobre
So

ci
ét

é
Le mois de Rabie-I 1444 de l'hégire

débutera le mercredi 28 septembre
2022 et Aïd Al Mawlid Annabawi sera
célébré le dimanche 9 octobre, a an-
noncé lundi le ministère des Habous et
des Affaires islamiques.

Le ministère a indiqué dans un
communiqué que l'observation du
croissant lunaire du mois de Rabie-I

1444 de l'hégire a eu lieu le lundi 29
safar 1444 de l'hégire correspondant au
26 septembre 2022, après le coucher du
soleil, précisant que "tous les délégués
du ministère dans le Royaume et les
Unités des Forces armées royales asso-
ciées à l'observation ont confirmé la
non-observation" du croissant lunaire.

De ce fait, le mois de Safar aura

compté 30 jours et le 1er Rabie-I 1444
de l'hégire débutera le mercredi 28 sep-
tembre 2022 tandis que Aïd Al Mawlid
Annabawi sera célébré le dimanche 9
octobre, selon la même source.

Puisse Dieu, en ce mois béni, com-
bler SM le Roi Mohammed VI, Amir
Al-Mouminine, de Sa bénédiction et de
Ses bienfaits, et renouveler pareille oc-

casion pour le Souverain dans la gran-
deur et la gloire, pour SAR le Prince hé-
ritier Moulay El Hassan et l'ensemble
des membres de l'illustre Famille
Royale dans le bonheur et les bienfaits,
et pour le peuple marocain et l'ensem-
ble de la Oumma islamique dans le
progrès, la prospérité, la paix et la quié-
tude.

Tayeb Hamdi : Le vaccin contre la grippe saisonnière 
protège contre les infections, les cas graves et les décès

L'Hôpital Universitaire In-
ternational Mohammed
VI (HUIM6) de Bous-

koura a réalisé récemment une in-
tervention chirurgicale de
reconstruction mandibulaire avec
une prothèse en titane imprimée en
3D.

Réalisée par le Pr Kounimba
Coulibaly, chirurgien maxillo-facial,

cette intervention constitue une
véritable prouesse s’appuyant sur
les dernières avancées d’ingénierie
médicale, indique un communiqué
de l’Hôpital.

Il s’agit, selon la même source,
d’une reconstruction mandibulaire
avec une prothèse en titane impri-
mée en 3D sur une patiente souf-
frant d’une tumeur au niveau de la

région mandibulaire.
L'exérèse chirurgicale de la tu-

meur ainsi que d’une partie de l'os
de la mandibule s’avérait nécessaire
pour le traitement de cette patiente.
C’est ainsi que l’équipe de chirurgie
maxillo-faciale de l’Hôpital Univer-
sitaire International Mohammed
VI de Bouskoura a réalisé la re-
construction mandibulaire avec
une prothèse en titane imprimée en
3D, relève l’HUIM6.

Il s’agit là d’une technologie
qui permet aux cliniciens de déve-
lopper une chirurgie sur mesure et
qui a permis, en l’occurrence pour
le cas de cette patiente, de conser-
ver sa morphologie faciale et de
garder sa motricité tout en rédui-
sant la durée chirurgicale, le risque
d’infection nosocomiale et en favo-
risant une récupération rapide pour
la patiente.

Par le biais de cette technolo-
gie, l’HUIM6 continue de renfor-
cer sa position dans le domaine
médical et de contribuer active-
ment à l’amélioration de la qualité,

la sécurité et les résultats des soins
chirurgicaux des patients opérés.

Cité par le communiqué, Pr
Coulibaly a expliqué que "pour
pouvoir procéder à une recons-
truction mandibulaire avec une
prothèse en 3D, il était nécessaire
de modéliser virtuellement le crâne
et les mâchoires de la patiente at-
teinte d’une tumeur au niveau de la
région mandibulaire".

Et d’ajouter que les nouvelles
techniques d’imagerie médicale et
de modélisation 3D, ont permis
une visualisation précise de la man-
dibule et de l’ensemble du visage,
ce qui nous a permis de bien déli-
miter la zone à enlever et de déter-
miner avec précision
l’emplacement et les mensurations
de la future prothèse de remplace-
ment.

La prothèse en titane impri-
mée en 3D a alors été fabriquée de
manière personnalisée et en
concertation avec l’équipe de chi-
rurgie maxillo-faciale. Ceci avait
pour objectif  de simuler les limites

et la zone de coupe d’une part, et
d'ajuster l’emplacement de la pro-
thèse au cours de l’intervention
chirurgicale d’autre part, a fait sa-
voir le Pr Coulibaly.

"Pour le cas de la patiente prise
en charge au niveau de notre hôpi-
tal, elle a retrouvé une locution et
une occlusion normales sans pro-
blème d’asymétrie au niveau du vi-
sage. Les suites opératoires étaient
excellentes et la patiente n’éprouve
aucune symptomatologie postopé-
ratoire", a-t-il souligné.

L’Hôpital Universitaire Mo-
hammed VI offre à ses patients un
espace de soins aux standards in-
ternationaux et une prise en charge
personnalisée, reposant sur l’excel-
lence et la qualité d’un capital hu-
main hautement qualifié,
s’appuyant sur les dernières avan-
cées technologiques tant au niveau
des protocoles, du plateau tech-
nique que des équipements de der-
nière génération et aux normes
internationales dont il dispose,
conclut le communiqué.

L'HUIM6 réalise une intervention chirurgicale de reconstruction
mandibulaire avec une prothèse en titane imprimée en 3D



Lorsqu'un résultat électoral "choc"
ou "extrémiste" s'accompagne
d'un taux de participation record

et d'un grand bâillement des marchés fi-
nanciers, il est temps de trouver de nou-
veaux descripteurs. La victoire décisive
aux élections générales italiennes de la co-
alition dirigée par le parti des Frères d'Ita-
lie de Giorgia Meloni, la mettant en lice
pour être la première femme Premier mi-
nistre du pays et la première à revendi-
quer une ligne sans ambiguïté à Benito
Mussolini, est certainement frappante.
Mais il y a peu de raisons de croire que
cela changera le cap de l'Italie d'une ma-
nière qui compte soit pour les marchés,
soit pour les partenaires internationaux
du pays.

Cette élection a été ce rare cas mo-
derne dans lequel les sondages d'opinion
ont obtenu un résultat largement correct.
Il est clair depuis au moins deux ans que
si les trois principaux partis de droite te-
naient ensemble, ils obtiendraient la ma-
jorité absolue. La seule chose qui a
sensiblement changé est l'équilibre au sein
de la coalition : pendant le gouvernement
technocratique d'union nationale dirigé
par Mario Draghi de février 2021 à juillet
de cette année, les votes se sont éloignés
du parti de droite qui a rejoint le gouver-
nement de Draghi Lega, et au parti qui
est resté dehors, les Frères d'Italie.

Ce changement s'est poursuivi
jusqu'aux élections, les Frères obtenant
trois fois plus de voix que la Lega, dirigée
par Matteo Salvini, ou l'autre partenaire
de la coalition de Meloni, Forza Italia de
Silvio Berlusconi. Cela renforcera consi-
dérablement sa position lors de la forma-
tion de son gouvernement, rendant plus
probable qu'improbable que son gouver-
nement durera plusieurs années, voire la

totalité de la législature de cinq ans.
La dernière fois qu'une coalition a

remporté une majorité claire lors d'élec-
tions générales italiennes, c'était en 2008,
lorsque Berlusconi a mené la droite à la
victoire. Depuis 2011, il y a eu sept gou-
vernements dirigés par six Premiers mi-
nistres différents, dont deux (Mario
Monti et Draghi) étaient des techno-
crates, tandis que les cinq autres se sont
appuyés sur des négociations de coalition
créatives et complexes. Comparée à
celles-ci, la victoire de Meloni promet
simplicité et, au moins à moyen terme,
stabilité.

En fait, la victoire de Meloni reflète
largement l'instabilité de la dernière dé-
cennie. De plus, l'Italie étant principale-
ment dirigée par des dirigeants du centre
et de la gauche depuis 2011, il était sans
doute temps pour l'Italie de revenir à
droite. Et l'une des grandes attractions de
Meloni était qu'elle était jeune (seulement
45 ans) et qu'elle n'était entachée par au-
cune décision gouvernementale récente,
populaire ou autre. L'apathie des électeurs
qui a fait chuter le taux de participation à
seulement 64% était en grande partie liée
à la désillusion de l'ancienne garde poli-
tique.

La caractéristique la plus accrocheuse
de Meloni a été assez peu importante
dans son succès. Elle dirige un parti qui
n'a pas honte de ses origines parmi les
partisans d'après-guerre de Mussolini, le
dictateur fasciste. Les Frères gardent
même comme symbole de leur parti une
flamme symbolisant la fidélité au défunt
Duce. Certains membres portent des
chemises noires et utilisent même le salut
romain le plus souvent associé aux nazis
allemands, bien que ce soit Mussolini qui
l'ait popularisé.

Pour l'instant, ces associations néo-
fascistes n'ont pas d'importance, car il n'y
a aucun signe de vague de soutien aux
méthodes violentes ou à la subversion de
la démocratie. Les problèmes de signa-
ture de Meloni, qui incluent une attitude
de type «Italie d'abord» à l'égard de l' im-
migration illégale et de l'hostilité aux po-
litiques sociales progressistes concernant
les communautés LGBTQ ou l'avorte-
ment, sont essentiellement conformes
aux programmes des précédents gouver-
nements de droite dirigés par Berlusconi
en 2001-06 et 2008-11, et de Lega dans
une coalition gauche-droite 2018-19. Son
opposition à la propriété étrangère d'en-
treprises nationales phares telles que l'an-
cienne Alitalia est également
conventionnelle.

Ainsi, malgré la déception de nom-
breux Italiens que les politiques sociales
progressistes puissent maintenant être in-
versées, il n'y a pas grand-chose de véri-
tablement nouveau dans le programme
promis par Meloni. Elle entrera en fonc-
tion non pas sur une vague d'enthou-
siasme mais sur une vague de désillusion.

De plus, contrairement à Salvini et
Berlusconi, elle a pris une position réso-
lument anti-Russie et pro-Ukraine sur la
guerre, tout comme Draghi sortant. Avec
l'Ukraine qui gagne maintenant dans cette
guerre, il est peu probable que cela
change. Meloni a peut-être par le passé
admiré le conservatisme social du prési-
dent russe Vladimir Poutine, mais elle ne
va pas soutenir un perdant.

Les grandes questions sur le nouveau
gouvernement, du moins pour les non-
Italiens, concernent sa politique écono-
mique. Au cours de ses 18 mois de
mandat, Draghi a placé l'économie ita-
lienne dans ce que l'on pourrait qualifier

de carcan bénin : il a rédigé un plan d'in-
vestissement public pour que l'Italie re-
çoive 190 milliards d'euros du
programme NextGenerationEU de
l'Union européenne sur cinq ans, dont
quatre qui nous attendent encore. Cela
impliquait la mise en place d'un système
rigoureux d'audit et de contrôle de ces dé-
penses, et l'acceptation de respecter des
conditions strictes fixées par la Commis-
sion européenne avant le déblocage de
chaque tranche de paiement.

En tant que «souverainiste» autopro-
clamé, Meloni n'est pas fan des condi-
tions strictes de Bruxelles. Et, avec toute
la coalition de droite soutenue par un
éventail d'intérêts acquis parmi les petites
et moyennes entreprises, elle ne sera pas
non plus fan des réformes favorables à la
concurrence ou même d'un audit rigou-
reux. Mais les flux importants de liquidi-
tés impliqués seront cruciaux pour la
croissance économique à moyen terme
de l'Italie, ce qui implique que ses instincts
souverainistes sont prêts pour une com-
pétition avec un réalisme pragmatique.

Le nouveau gouvernement ne prêtera
pas serment avant fin octobre, mais devra
immédiatement préparer un budget pour
2023. Le choix du ministre des Finances
par Meloni sera la nomination la plus sur-
veillée de toutes. Il est difficile d'imaginer
qu'elle veuille commencer son mandat en
se battant avec la Commission euro-
péenne, en particulier avec un hiver diffi-
cile de prix de l'énergie élevés et de
pénurie de gaz à venir. Mais elle est nou-
velle et non testée, donc personne ne
peut en être entièrement sûr.

Par Bill Emmot
Ancien rédacteur en chef  de The Economist
et codirecteur de la Global Commission for 

Post-Pandemic Policy.
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Shinzo Abe a battu des records de
longévité comme Premier minis-
tre du Japon, dont il a profondé-

ment marqué la politique et
l'économie. Mais son bilan divise dans
l'archipel, comme l'illustre la contro-
verse sur ses funérailles nationales or-
ganisées mardi.

Il était resté un influenceur clé de
la politique japonaise même après avoir
quitté le pouvoir pour des raisons de
santé en 2020. Il est mort assassiné à
67 ans le 8 juillet dernier en plein mee-
ting électoral à Nara (ouest du Japon).

Son assassin présumé, interpellé
juste après les faits, lui reprochait ses
relations supposées avec l'Eglise de
l'Unification, surnommée la "secte

Moon", accusée d'exercer de fortes
pressions financières sur ses fidèles au
Japon. Nationaliste teinté de pragma-
tisme, Shinzo Abe avait 52 ans quand
il est devenu chef  du gouvernement
pour la première fois en 2006, un re-
cord de précocité pour un Premier mi-
nistre japonais depuis la Seconde
Guerre mondiale.

Mais il a surtout marqué les esprits
durant son second passage au pouvoir
(2012-2020).

A l'été 2020, alors qu'il était de-
venu impopulaire pour sa gestion de la
pandémie de Covid-19 jugée mal-
adroite par l'opinion publique, il avait
reconnu qu'il souffrait de nouveau
d'une maladie inflammatoire chronique
de l'intestin, la rectocolite hémorra-
gique, et avait démissionné peu après.
Cette maladie était déjà l'une des rai-
sons de la fin abrupte de son premier
passage au pouvoir en 2007.

Shinzo Abe s'était notamment fait
connaître à l'étranger par sa politique
économique audacieuse surnommée
"Abenomics" lancée à partir de fin
2012, combinant assouplissement mo-
nétaire, relances budgétaires massives
et réformes pour réveiller la croissance.

Il avait enregistré certains succès,
dont une hausse notable du taux d'ac-
tivité des femmes et des seniors. Ce-
pendant, faute de réformes
structurelles suffisantes, les Abenomics
n'ont abouti qu'à des réussites par-
tielles. Encore aujourd'hui, l'économie
japonaise reste dépendante de plans de

relance et d'une politique monétaire
ultra-accommodante.

L'ambition ultime de cet héritier
d'une grande famille d'hommes poli-
tiques conservateurs (son grand-père
Nobusuke Kishi avait été Premier mi-
nistre de 1957 à 1960) était de réviser
la Constitution pacifiste japonaise, ré-
digée par les Américains après la Se-
conde Guerre mondiale et jamais
amendée jusqu'à présent.

Abe prônait la fermeté vis-à-vis de
la Corée du Nord et un Japon décom-
plexé par rapport à son passé milita-
riste: il refusait de porter le fardeau du
repentir pour les exactions de l'armée
japonaise en Chine et en Corée dans la
première moitié du XXe siècle.

Mais devant le courroux de Pékin,
Séoul et Washington suscité par sa vi-
site fin 2013 au sanctuaire Yasukuni à
Tokyo, Abe avait ensuite soigneuse-
ment évité de retourner dans ce haut
lieu du nationalisme nippon tant qu'il
était au pouvoir.

Les relations entre Tokyo et Séoul
se sont dégradées sur fond de leurs
contentieux historiques, tandis que
celles avec Pékin, que Shinzo Abe vou-
lait réchauffer, sont restées tortueuses.

Avec le grand allié américain, Abe
s'est toujours adapté et était parvenu à
établir des liens proches avec Donald
Trump, avec lequel il partageait la pas-
sion du golf.

Il s'était aussi employé à ménager
le président russe Vladimir Poutine.
Son espoir de régler le différend des

îles Kouriles du Sud, annexées par
l'Union soviétique à la fin de la Se-
conde Guerre mondiale et jamais res-
tituées au Japon, s'est toutefois avéré
vain.

Abe a également tenté de renforcer
la présence du Japon sur la scène inter-
nationale, en endossant par exemple
un rôle de médiateur entre l'Iran et les
Etats-Unis, en promouvant le multila-
téralisme et en concluant des accords
de libre-échange.

Des affaires de clientélisme ont ré-
gulièrement éclaboussé son gouverne-
ment et son entourage, sans jamais
pourtant faire tomber un Premier mi-
nistre qui profitait de l'absence d'un
rival sérieux au sein de sa formation, le
Parti libéral-démocrate (PLD, droite
conservatrice) et d'une opposition
éparpillée.

Plusieurs lois passées sous son se-
cond mandat, notamment sur le ren-
forcement de la protection des secrets
d'Etat, l'élargissement des missions des
Forces japonaises d'autodéfense et le
durcissement de la lutte antiterroriste,
ont fait polémique au Japon, allant
jusqu'à entraîner de vastes manifesta-
tions, habituellement rares dans l'archi-
pel. Abe s'était longtemps accroché à
l'espoir de maintenir les Jeux olym-
piques de Tokyo à l'été 2020, qui de-
vaient être le point d'orgue de son
dernier mandat. Les JO de Tokyo ont
finalement eu lieu un an plus tard et à
huis clos à cause de la pandémie de co-
ronavirus.

Shinzo Abe

Un Premier
ministre qui a 
profondément

marqué 
le Japon
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Les gazoducs Nord Stream touchés
par des fuites inexpliquées

Soupçons de sabotage

Controversés et hors ser-
vice à cause de la guerre
en Ukraine, les gazoducs
Nordstream reliant la

Russie à l'Allemagne ont été tous
deux subitement touchés par des
fuites inexpliquées en mer Baltique,
ont annoncé mardi les autorités da-
noises et suédoises, suscitant des
soupçons de sabotage.

Au lendemain de l'annonce
d'une fuite dans le gazoduc parallèle
Nord Stream 2, le gazoduc Nord
Stream 1 reliant la Russie à l'Alle-
magne a été à son tour touché par
deux très rares fuites de gaz en mer
Baltique, ont indiqué mardi les auto-
rités des deux pays nordiques.

Objets de bras de fer géopoli-

tiques ces derniers mois, les deux pi-
pelines exploités par un consortium
dépendant du géant russe Gazprom
ne sont pas opérationnels à cause
des conséquences de la guerre en
Ukraine. Mais tous les deux étaient
encore remplis de gaz.

Le Kremlin s'est dit "extrême-
ment préoccupé", estimant qu'il ne
fallait exclure "aucune" hypothèse, y
compris celle d'un sabotage.

Copenhague a immédiatement
placé en état d'alerte ses infrastruc-
tures énergétiques, tout en estimant
qu'il était "trop tôt" pour s'exprimer
sur les causes de ces incidents simul-
tanés.

Après l'annonce lundi soir par le
consortium exploitant les gazoducs

d'une baisse de pression subite sur
Nord Stream 1, le ministre danois
du Climat et de l'Énergie, Dan Jør-
gensen et les autorités maritimes
suédoises ont confirmé mardi matin
"deux autres fuites" en plus de celle
affectant Nord Stream 2.

Toutes trois sont localisées au
large de l'île danoise de Bornholm.
Les fuites sur Nord Stream 1 ont
lieu hors des eaux territoriales mais
se trouvent pour l'une dans la zone
économique exclusive du Dane-
mark, l'autre dans celle de la Suède.

"Les fuites de gazoducs sont ex-
trêmement rares et nous voyons
donc une raison d'augmenter le ni-
veau de vigilance à la suite des inci-
dents auxquels nous avons assisté au

cours des dernières 24 heures", a ex-
pliqué dans un communiqué le di-
recteur de l'Agence danoise de
l'énergie, Kristoffer Böttzauw, pro-
mettant "une surveillance approfon-
die des infrastructures critiques du
Danemark".

Le niveau d'alerte a été porté à
orange, le deuxième plus élevé.

Des mesures concrètes pour
augmenter la sécurité des usines et
des installations vont devoir être
mises en place par les entreprises du
secteur notamment en ce qui
concerne l'accès, la surveillance et la
bonne tenue des installations.

Construit en parallèle au gazo-
duc Nord Stream 1, le pipeline Nord
Stream 2 était destiné à doubler la

capacité d'importation de gaz russe
en Allemagne.

Mais sa mise en service immi-
nente a été suspendue, en repré-
sailles contre l'invasion de l'Ukraine
par Moscou.

Gazprom a progressivement ré-
duit les volumes de gaz livrés par
Nord Stream 1 jusqu'à la fermeture
complète du gazoduc fin du mois
d'août, accusant les sanctions occi-
dentales d'avoir retardé les répara-
tions nécessaires du pipeline.

Les autorités allemandes n'ont
quant à elles pas fait de commentaire
sur l'incident dans l'immédiat. Mais
selon une source proche du gouver-
nement allemand, citée par le quoti-
dien allemand Taggesspiegel, "tout
parle contre une coïncidence".

"Nous ne pouvons pas imaginer
un scénario qui ne soit pas une at-
taque ciblée", a souligné cette source.

La navigation a été interdite
dans un rayon de cinq milles nau-
tiques (environ neuf  kilomètres) au-
tour des trois fuites, ainsi que leur
survol dans un rayon d'un kilomè-
tre.

Selon les autorités, les incidents
sont sans conséquences pour la sé-
curité ou la santé des résidents des
îles danoises voisines de Bornholm
et de Christiansø.

L'impact environnemental de-
vrait lui être local et limité, selon les
premières évaluations.

Ce mardi, la Première ministre
danoise inaugure justement avec ses
confrères norvégien et polonais le
Baltic Pipe, un gazoduc reliant la Po-
logne à la Norvège et passant à tra-
vers le territoire et les eaux du pays
scandinave.

La cheffe de l'OMC prédit une récession mondiale
La directrice générale de l'Or-

ganisation mondiale du
commerce a prédit mardi

une "récession mondiale" alors que
le monde est en proie à des "crises
multiples".

S'exprimant à l'ouverture du
forum public annuel de l'OMC à
Genève, Mme Ngozi Okonjo-
Iweala, a souligné que l'organisa-
tion s'attendait auparavant à une
"reprise post-pandémie".

"Mais maintenant, nous devons
faire face à ce qui ressemble à une
récession qui approche", a-t-elle
dit, avant de préciser qu'il s'agissait
d'"une récession mondiale".

"Je pense que c'est vers cela
que nous nous dirigeons. Mais en
même temps, nous devons com-
mencer à penser à la reprise. Nous

devons rétablir la croissance", a-t-
elle assuré.

Elle a néanmoins souligné que
la situation était "très difficile", le
monde faisant face à "des crises
multiples". Insécurité, chocs clima-
tiques, hausse des prix des denrées,
autant de "chocs exogènes simulta-
nés" qui fragilisent le monde, selon
la patronne de l'OMC.

Mais "nous devons réfléchir à
ce que nous devons faire, aux poli-
tiques que nous devons mener
pour restaurer la croissance", a-t-
elle indiqué.

A court terme, sa première
inquiétude était de savoir "com-
ment assurer la sécurité alimen-
taire" dans le monde, a-t-elle
également expliqué, se disant
aussi préoccupée face aux ques-

tions d'accès à l'énergie.
L'OCDE (organisation de coo-

pération et de développement éco-
nomiques) a nettement dégradé
lundi sa prévision de croissance
mondiale pour l'an prochain devant
les effets plus durables qu'anticipé
du conflit en Ukraine et la hausse
des taux d'intérêt des banques cen-
trales pour contenir l'inflation.

Commentant la hausse des taux
directeurs, Mme Okonjo-Iweala a
affirmé que "les banques centrales
n'ont pas vraiment d'autre choix"
que de les augmenter en raison de
l'inflation.

Mais elle a souligné que ces
hausses ont des effets "assez
graves" sur les pays en développe-
ment qui vont voir le service de la
dette s'alourdir.

Elle a également insisté sur
l'importance pour les banques cen-
trales de bien déterminer si l'infla-
tion est provoquée par la forte
demande ou si la hausse des prix
est liée à des raisons structurelles

du côté de l'offre.
"S'il s'agit de facteurs liés à l'of-

fre sur lesquels vous n'avez pas de
contrôle, continuer à augmenter les
taux d'intérêt est contre-productif",
a-t-elle averti.





L’activité dans le secteur
de la construction de-
vrait globalement res-

sortir en baisse au troisième
trimestre 2022, selon les pronos-
tics des patrons sondés par le
Haut-commissariat au plan
(HCP).

«Les anticipations avancées
par les chefs d’entreprise du sec-
teur de la Construction, pour le
troisième trimestre 2022, font
ressortir, globalement, une dimi-
nution de l’activité», a en effet ré-
cemment annoncé l’organisme
public. 

D’après le Haut-commissa-
riat, qui s’appuie sur les résultats

des enquêtes de conjoncture
qu’il a réalisées au titre du troi-
sième trimestre 2022 auprès de
ces entreprises, cette évolution
résulterait, principalement, de la
baisse d’activité attendue dans le
«génie civil» et serait accompa-
gnée par une stabilité des effec-
tifs employés.

Les informations recueillies
dans le cadre de ces enquêtes de
conjoncture révèlent, par ailleurs,
que 42% des entreprises de ce
secteur ont rencontré des diffi-
cultés d’approvisionnement en
matières premières. Concernant
la trésorerie, 66% des chefs d'en-
treprise la jugent difficile.

Il est à noter qu’en dépit
d’une légère atténuation, obser-
vée au titre du mois d’août 2022,
la Direction des études et des
prévisions financières (DEPF) a
de son côté fait état de la pour-
suite de la baisse de l’activité du
secteur de construction au cours
du mois précédent.

Principal indicateur de l'acti-
vité du secteur des BTP, les
ventes de ciment ont poursuivi
globalement leur tendance à la
baisse au terme du mois d’août,
bien qu’en atténuation, a relevé
récemment cette Direction rele-
vant du ministère de l’Economie
et des Finances. Une baisse enta-

mée à partir du mois de mars de
cette année suite notamment aux
perturbations conjoncturelles in-
ternationales, a-t-elle souligné
dans sa note de conjoncture de
septembre 2022 (N°307).

Selon les analystes de la
DEPF, les ventes de ciment ont
diminué de 5,4% au cours du
mois d’août, après avoir enregis-
tré une baisse de 12,4%, durant
la période de mars à juillet 2022.

Compte tenu d’une hausse
de 5,8% à fin février 2022, les
ventes de ciment se sont ainsi re-
pliées de 7,2% au terme des huit
premiers mois de 2022, a indiqué
la DEPF  dans sa note de
conjoncture rappelant qu’elles
avaient enregistré une croissance
de 19,3% à fin août 2021 et que,
comparativement à leur niveau
pré-crise, elles sont en retrait de
7,7%.

La même source explique
que « l’atténuation de la baisse,
en glissement annuel, enregistrée
au cours du mois d’août 2022,
tient notamment à la bonne per-
formance enregistrée au niveau
des ventes des segments du
bêton prêt à l’emploi (+31%), du
bâtiment (+17,6%) et de l’infra-
structure (+11%), en atténuation
des reculs constatés au niveau
des ventes des segments de dis-

tribution et du préfabriqué de
15,7% et de 2,7% respective-
ment ». 

Ainsi, les ventes du segment
du bêton prêt à l’emploi et de
celui de l’infrastructure se sont
renforcées respectivement de
5,4% et 6,7% au terme des huit
premiers mois de 2022.

Il est important de relever le
fait que les estimations des pa-
trons opérant dans le secteur de
la construction font état d’une
stabilité de l’activité au deuxième
trimestre 2022. 

Selon les chefs d’entreprise
sondés, cette évolution aurait été
due, d’une part, à la stabilité d’ac-
tivité dans le «génie civil» et,
d’autre part, à la hausse d’activité
dans la «construction de bâti-
ments», rapporte le Haut-com-
missariat.

Des enquêtes de conjoncture
de l’organisme public, il ressort
également que « les carnets de
commandes dans la construction
se seraient situés à un niveau in-
férieur à la normale et l’emploi
aurait connu une stabilité ». 

Ainsi, le taux d’utilisation des
capacités de production (TUC)
dans le secteur de la construction
se serait établi à 75%, selon le
HCP.

Alain Bouithy

    

L            
          

Le secteur de la construction s’attend à une
baisse de l’activité au troisième trimestre

“

L’OCP annonce une prise
de participation de 
50% dans GlobalFeed S.L.

OCP S.A., leader mondial des pro-
duits phosphatés dédiés à la nutrition vé-
gétale et animale, a annoncé lundi la
signature d'un accord définitif  en vertu
duquel l’OCP acquiert initialement 50%
de GlobalFeed S.L. auprès de Fertinagro
Biotech S.L., un important producteur es-
pagnol d’engrais. 

GlobalFeed, qui opère dans le seg-
ment de la nutrition animale, fabrique et
distribue une large gamme de produits, y
compris des produits de commodité à
base de phosphate et des solutions pre-
mium et à haute valeur ajoutée destinées
à plusieurs espèces, indique un commu-
niqué conjoint de l'OCP et Fertinagro
Biotech.  La société possède des unités de
production flexibles situées à Huelva, en
Espagne, d’une capacité de 200.000
tonnes pour les produits à base de phos-
phates et 30.000 tonnes pour les produits
à base de sulfate de fer et bénéficie d’une
large présence commerciale à l’internatio-
nal, rapporte la MAP. 

Le marché de la nutrition animale a
connu un développement soutenu au ni-
veau mondial ces dernières années grâce
à l’intensification de l’élevage, et le besoin
de satisfaire les préférences nutrition-
nelles de la population, de plus en plus
orientées vers les produits carnés et à
forte teneur protéinée, notamment dans
les pays émergents, fait savoir le commu-
niqué, notant que dans ce contexte, cette
opération contribuera à la stratégie de
l’OCP visant à croître sur le marché des
phosphates pour aliments de bétail, en
élargissant géographiquement sa pré-
sence et en proposant un portefeuille de
produits diversifié et innovant. 

Dans ce sens, le Managing Director
Specialty Products and Solutions du
Groupe OCP, Marouane Ameziane, a dé-
claré que cette acquisition confirme l’ob-
jectif  de l’office de se diversifier dans les
phosphates et de devenir un acteur leader
dans le secteur de l’alimentation animale,
en répondant à la demande croissante et
en élargissant ses offres avec des produits
durables de spécialité et customisés.

"Cette alliance permettra d’accélérer
nos capacités industrielles et la croissance
de notre marché en offrant aux éleveurs,
un meilleur accès à nos technologies de
pointe et aux alternatives de nutrition à
base de phosphate les plus fiables du
marché", a commenté Javier Martin,
PDG de GlobalFeed, cité dans le com-
muniqué. 

Cette prise de participation demeure
soumise aux conditions suspensives
usuelles, y compris les approbations des
instances réglementaires, note le commu-
niqué. Fertinagro est une société espa-
gnole spécialisée dans la
commercialisation de solutions inno-
vantes de nutrition des plantes (NPK,
NPK enrichi, biostimulants, etc.). 

66% des chefs
d'entreprise 
jugent 
la trésorerie 
difficile
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Le Conseil de la concurrence a
publié, lundi, son avis
n°A/3/22 sur la flambée des

prix des intrants et matières pre-
mières au niveau mondial et ses
conséquences sur le fonctionne-
ment concurrentiel des marchés na-
tionaux pour le cas des carburants
(gasoil et essence).

Cet avis fait suite à la décision
du Conseil de la concurrence n°
2022-D-04 du 25 avril 2022, par la-
quelle il s'est saisi d'office de l'étude
de l'impact de la flambée des prix
des intrants et des matières pre-
mières au niveau mondial sur le
fonctionnement concurrentiel des
marchés nationaux, notamment les
produits énergétiques.

Selon la même source, cette dé-
cision intervient dans une conjonc-
ture où les prix de vente des
carburants (gasoil et essence) à la
pompe sur le marché national ont
atteint des niveaux record au cours
des premiers mois de l'année 2022.

Ainsi, l'objectif  principal assigné
à cet avis est, dans un premier
temps, de répondre à la question de
savoir si les hausses des prix de
vente du gasoil et de l'essence sur le
marché national sont oui ou non
corrélées avec les cours et les cota-
tions de ces matières sur le marché
mondial et, dans un second temps,
en fonction des réponses obtenues,
d'analyser l'impact de ces hausses

sur la situation de la concurrence
dans les marchés concernés.

Le diagnostic réalisé et l'analyse
du fonctionnement concurrentiel
des marchés de ces produits, de la
structure de leurs prix de vente, des
marges réalisées par les opérateurs
actifs sur ces marchés, ainsi que
leurs rentabilités ont permis d'abou-
tir à une série de conclusions.

La première est qu'il s'agit d'un
marché très encadré par une règle-
mentation devenue obsolète en
dépit de la libéralisation des prix de
vente du gasoil et de l'essence sur le
marché national. Aussi, ce marché
est totalement dépendant des im-
portations de l'étranger et dont les
volumes sont en constante augmen-
tation.

Le Conseil de la concurrence
fait également état d'une forte
concentration au niveau des mar-
chés de l'importation et du stockage
dont le niveau se situe généralement
en-dessous du seuil prévu par la ré-
glementation, ainsi que d'un réseau
de distribution du gasoil et de l'es-

sence en forte croissance et un ni-
veau de concentration élevé sur le
marché de la distribution de ces pro-
duits.

En outre, le conseil indique que
les cotations mondiales du pétrole
brut et des produits raffinés (gasoil
et essence) sont en forte hausse de-
puis le début du 2ème semestre de
2021 et qu'il existe une forte corré-
lation entre les cours du baril de pé-
trole brut, les cotations des produits
raffinés et les prix de vente sur le
marché national durant les années
2018 et 2019.

De plus, il souligne un affaiblis-
sement de la corrélation entre les
cours du baril de pétrole brut, les
cotations des produits raffinés et les
prix de vente sur le marché national
durant les années 2020 et 2021 ainsi
que les quatre premiers mois de
2022, et une répercussion immé-
diate des hausses des cotations à
l'international et décalée dans le
temps en cas de baisses.

Le Conseil de la concurrence
évoque, également, l'existence d'une

structure de prix de vente composée
principalement des prix d'achat du
gasoil et de l'essence à l'international
et des taxes prélevées par l'Etat,
ainsi que d'une composante fiscale
du prix du gasoil et de l'essence qui
diminue proportionnellement à la
hausse de leurs prix à l'international.

Ledit avis fait aussi ressortir une
marge brute de distribution très
fluctuante avec un poids relative-
ment faible dans la composition du
prix de vente à la pompe et des ni-
veaux de marge brute de distribu-
tion élevés en 2020 et 2021, période
qui a enregistré la chute des cours
du pétrole brut et des cotations des
produits raffinés à l'international.

Par ailleurs, le conseil relève un
niveau de marge nette (gasoil et es-
sence) oscillant entre un minimum
de 0,07 DH/l et un maximum de
0,68 DH/l durant la période 2018-
2021, et une activité de distribution
des carburants lucrative au vu des
taux de rentabilité financière très
élevés qu'elle permet de dégager.

Le site Ratier-Figeac Maroc (RFM) a contri-
bué à densifier la supply-chain locale et au

rayonnement du "Made in Morocco" dans l'in-
dustrie aéronautique, a souligné, récemment à
Casablanca, le ministre de l'Industrie et du Com-
merce, Ryad Mezzour.

"Avec l'extension du site Ratier-Figeac
Maroc, notre partenariat stratégique avec Collins
Aerospace se renforce davantage. Tout au long
des 10 années de son activité à forte valeur ajou-
tée, RFM a contribué à densifier la supply-chain
locale et au rayonnement du 'Made in Morocco',
affirmant, sans équivoque, l'attractivité du Maroc
en tant que partenaire fiable et crédible des lea-
ders mondiaux, sous le leadership de Sa Majesté
le Roi Mohammed VI", a dit M. Mezzour lors
d'une cérémonie organisée par Collins Aero-
space pour fêter ses 10 ans d'implantation au

Maroc. Et de poursuivre: "Nous ne ménagerons
aucun effort pour que l'écosystème d'approvi-
sionnement du groupe soit des plus compétitifs
et permette à la plateforme marocaine de se met-
tre au diapason des tendances mondiales tour-
nées vers la production durable".

De son côté, le président du Groupement
des industries marocaines aéronautiques et spa-
tiales (GIMAS), Karim Cheikh, a dressé des
perspectives prometteuses pour l'industrie aéro-
nautique au Maroc, faisant état d'un taux d'inté-
gration de l'ordre de 40% et d'un niveau de
croissance du secteur qui devrait dépasser celui
de la période d'avant crise, d'ici la fin de l'année,
rapporte la MAP. Ce taux d'intégration a été at-
teint en dépit des séquelles de la crise sanitaire et
ce grâce notamment aux efforts d'amélioration
de la cartographie des métiers qui existaient et

de la correction des lacunes au niveau des
chaînes de valeur, a-t-il noté.

Pour sa part, Jean-François Chanut, vice-
président et directeur général de l'activité Propel-
ler Systems pour Collins Aerospace, a indiqué
que cette célébration montre le succès de la stra-
tégie de développement de Collins Aerospace au
Maroc et du schéma industriel "Best Cost, Best
Quality, Best Delivery", mis en place entre Col-
lins Aerospace, les grands donneurs d’ordres, les
fournisseurs locaux, avec le soutien du gouver-
nement marocain.

"Grâce au support de tout l’écosystème, no-
tamment de l’Institut des métiers de l’aéronau-
tique (IMA), nous avons pu faire monter nos
équipes en compétences pour remporter de
nouveaux contrats et développer notre activité
jusqu’à la signature très récemment d’un accord

avec le ministère de l’Industrie et du Commerce
pour le développement d’un réseau d’approvi-
sionnement et de fournisseurs locaux pour dé-
velopper davantage l’industrie aéronautique au
Maroc", a relevé M. Chanut.

L'activité après vente est naissante, ici au
Maroc, a-t-il noté, faisant part de son souhait
d'être, "dès maintenant", un des moteurs de cette
nouvelle aventure.

"Nous sommes aujourd'hui heureux d'an-
noncer qu'à cet effet nous avons reçu il y a
quelques semaines l'accréditation EASA PART
145. Nous avons commencé par la réparation /
mise à jour des vérins de porte de l'A350. Nous
prévoyons une extension aux mini-manches des
avions de la famille Airbus en 2023 pour réaliser
la maintenance des produits que nous fabriquons
au Maroc d'ici cinq ans", a dit M. Chanut.

Le Conseil de la concurrence recommande de revoir  le cadre 
et le mode de régulation des marchés des carburants au Maroc

       
     

Le président du Parlement panafricain (PAP),
Fortune Zephaniah Charumbira, a qualifié, lundi, le
port Tanger-Med de "grande affirmation" du po-
tentiel du Maroc en matière de gestion portuaire,
appelant les autres pays à apprendre de cette expé-
rience.

"Nous avons visité le port Tanger-Med. C'est
une grande affirmation de la façon dont un pays du
continent africain peut réellement prendre les de-
vants dans un secteur donné, à savoir le commerce
et la gestion portuaire", a déclaré le responsable afri-
cain actuellement en visite au Maroc.

"Peu d'autres pays africains ont des ports aussi
organisés que celui de Tanger-Med", a-t-il indiqué,
plaidant pour le partage par le Royaume de son ex-

pertise avérée avec les autres pays africains.
Sur un autre registre, le responsable africain a

mis l'accent sur le rôle du PAP pour relever les défis
auxquels l'Afrique est confrontée, notamment le
Covid-19.

Pour relever ces défis, M. Charumbira a souligné
l'importance de ratifier l'accord de Malabo, signé en
2014, qui permet au PAP de "disposer de pouvoirs
législatifs pour élaborer un grand nombre de textes
de loi, notamment dans le domaine du commerce".

Le responsable africain, qui a exprimé ses vifs
remerciements au Royaume d'être l'un des quatorze
pays ayant déjà ratifié l'accord de Malabo, a insisté
sur l'impératif  de promouvoir le commerce inter-
africain.

Le résultat net part du groupe
(RNPG) de Bank of  Africa (BOA)
s'est élevé à près de 1,3 milliard de
dirhams (MMDH) au premier se-
mestre 2022, en progression de
6,2% par rapport à fin juin 2021.

Le produit net bancaire (PNB)
du Groupe a, quant à lui, enregistré
une hausse de 6,3% à 7,8 MMDH à
fin juin 2022, indique BOA dans un
document sur ses résultats semes-
triels. Les crédits consolidés -hors
resales- ont affiché une croissance
de 2,7% à 187,4 MMDH, alors que
les dépôts de la clientèle du groupe

ont augmenté de 3,1% à 226
MMDH, précise la même source.

S'agissant de l'activité sociale, le
résultat net de BOA s'est situé à 1,14
MMDH à fin juin 2022, en hausse
de 4% comparativement à juin 2021.

Le PNB de la Banque ressort à
3,8 MMDH à fin juin 2022, en pro-
gression de près de 1%. Les crédits
à la clientèle de BOA ont enregistré
une dynamique de croissance soute-
nue de 4,7% à 128 MMDH. Les dé-
pôts de la clientèle au Maroc
s'inscrivent en évolution de 1,9% à
près de 142 MMDH.

Le port Tanger-Med, une "grande affirmation" du 
potentiel marocain en matière de gestion portuaire

BOA augmente son RNPG à près 
de 1,3 MMDH au premier semestre

“Les marchés 
du gasoil et 
de l'essence 
fortement 
concentrés aussi
bien en amont
qu'en aval

Aéronautique

Ratier-Figeac Maroc contribue au rayonnement du "Made in Morocco"
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Le "Moga festival", un événement
dédié aux musiques et cultures

électroniques, se tiendra du 28 septem-
bre au 2 octobre prochain à Essaouira,
ont annoncé les organisateurs.

Initialement organisé en 3 jours,
cet événement s'étalera pour la pre-
mière fois en 2022 sur 5 jours avec, en
ouverture les 28 et 29 septembre, le
"Moga Off" dans toute la cité des Ali-
zés, qui place la destination d’Essaouira
en tête d’affiche de Moga, précisent-ils
dans un communiqué.

"Avec la volonté de s'imposer
comme un «boutique festival » où l'ex-
périence prime et pour rendre hom-
mage à l’histoire d’Essaouira, Moga a
développé son programme Off  en col-
laboration avec les acteurs touristiques
et culturels de la ville", souligne la
même source.

"Une ville que l’on vient découvrir
sous tous ses angles. Sa Médina proté-
gée par des remparts du XVIIIème siè-
cle, appelés la Skala de la Kasbah qui a
servi aux décors de Games of  Thrones
et de nombreux films (Othello, King-
dom of  Heaven) et inscrite depuis
2009 au patrimoine mondial de
l’UNESCO. L'océan Atlantique et ses
plages idéales pour surfer, faire de la
planche à voile et du kitesurf, grâce aux
alizés puissants qui en font sa renom-
mée. Son esprit bohème hérité du
passé, bastion des hippies dans les an-
nées 70, ville baignée de spiritualité et
habitée par les sportifs et créatifs, Es-
saouira réinvente l’esprit hippie chic au
point de devenir un lieu incontourna-
ble des digital nomads et amateurs de
surfs et yoga du monde entier", lit-on
dans le communiqué.

C'est sur cette base, explique-t-on,

que le programme s’est construit avec
à la clé des "+free ride session+ sur la
plage, location de planches de surf  et
kite board gratuites pour les festivaliers,
un concert d’ouverture dans les décors
de Game of  Thrones, des DJ sets dans
les meilleurs clubs de la ville, une ex-
position photo en plein air dans les
ruelles de la médina, des cours de cui-
sine traditionnelles, des workshop de
music production ou d'écriture musi-
cale, des talks à Bayt Dakira (maison de
la mémoire), …".

"Nous sommes très fiers de ce tout
nouveau programme Off  qui met en
lumière les différents acteurs de la ville.
Il était important pour nous que ce fes-

tival soit inclusif  en faisant découvrir
Essaouira et sa région à nos 9.000 fes-
tivaliers, mais aussi en offrant aux ha-
bitants des événements gratuits pour
qu'ils puissent partager l'expérience
Moga. Le partage et l'échange sont les
maîtres mots de cette édition", ex-
plique, Matthieu Corosine, cofonda-
teur de Moga, cité dans le
communiqué.  Il s’agit aussi de 3 jours
de fête, avec au programme 60 artistes,
un marché de créateurs, des cours de
yoga, gong ceremony et une fun zone,
relève la même source.

Moga est un "boutique festival''
dédié aux musiques électroniques et
inspiré par la culture bohème, l’Atlan-

tique et son style de vie décontracté et
tourné vers le surf.

La singularité du festival tient dans
son expérience unique connectant des
festivaliers du monde entier de cultures
et d’origines différentes autour de la
danse, de la musique, de l’art et du
bien-être mais aussi des valeurs de par-
tage, d’ouverture, d'échange, d’intercul-
turalité.

Moga a créé une tribu au fil des
ans, une forte communauté de no-
mades "#MogaTribe" qui s'étend dés-
ormais du Portugal (édition Moga
Caparica en juin) au Maroc (édition
Moga Essaouira en octobre) et bientôt
au-delà.

Essaouira à l’heure du “Moga festival”
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Les grands concerts de la ville de
Rabat, qui ont pris fin samedi, ont

attiré environ 520.000 spectateurs, a
indiqué lundi le ministère de la Jeu-
nesse, de la Culture et de la Commu-
nication.

«De grands artistes se sont illus-
trés trois jours durant sur la scène
OLM Souissi, en présence de 520.000
personnes», précise le ministère dans
un communiqué.

La cérémonie de clôture, qui a
battu un record d'affluence, a attiré
environ 200.000 personnes venues as-
sister au concert animé par la légende
malienne Salif  Keïta, la diva maro-
caine Samira Saïd, ainsi que le groupe
Fnaïre et l’Artiste, selon la même
source.

Cette grande affluence du public
a permis de renouer avec l'ambiance
culturelle d'avant-pandémie, contri-

buant ainsi à la relance de l’industrie
culturelle et à la dynamique écono-
mique, fait observer la même source.

L'organisation des grands
concerts de Rabat s'inscrit dans le
cadre de la célébration de Rabat en
tant que capitale de la culture afri-
caine, sous le Haut patronage de SM
le Roi Mohammed VI.

Le programme des festivités de
«Rabat, capitale de la culture afri-
caine» est étalé sur une année entière
(juin 2022 - mai 2023) et comprend
des activités couvrant divers do-
maines de la créativité et des arts. Plu-
sieurs de ces activités sont organisées
dans des espaces historiques, places
publiques et quartiers de la ville de
Rabat, avec la participation de repré-
sentants de la société civile et des ins-
titutions publiques concernées par la
chose culturelle.

Plus de 500.000 personnes ont 
assisté aux grands concerts de Rabat
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L'opéra baroque "Ormindo"
de Francesco Cavalli à Rabat

Art & culture

"Ormindo", l’opéra baroque de
Francesco Cavalli (1602 -

1676), sera présenté le 30 septembre
prochain au théâtre Mohammed V à
Rabat, à l’initiative de l'ambassade de la
République Fédérale d’Allemagne et du
Goethe Institut Marokko, en coopéra-
tion avec le ministère de la Jeunesse, de
la Culture et de la Communication.

Présenté pour la première fois au
Maroc après 378 ans de sa création,
Ormindo relate l'histoire fictive d'un
couple dans le "Sultanato di Fessa",
dont l'amour trouve finalement une fin
heureuse après des obstacles et des qui-
proquos inattendus, indiquent les orga-
nisateurs dans un communiqué.

Colorée de l'art musical baroque,
cette œuvre constitue un hommage
"plein d'humour à la générosité, à
l'amour et à l'humanité", précise la
même source, mettant en exergue le ca-
ractère exemplaire de cette coopération
culturelle soutenue par l'Allemagne et
réunissant des artistes issus du Maroc
et de dix autres nations, en vue d’établir
un dialogue actif  et de créer des liens
entre les personnes de divers régions et
milieux.

La mise en scène est interprétée par
Pascual Jordan dans une nouvelle es-
thétique musicale minimaliste et mo-
derne, souligne le communiqué,

ajoutant que les décors et les costumes
ont été créés par la princesse Ingeborg
zu Schleswig-Holstein.

La partition manuscrite a été com-
posée par Yvon Repérant et Thomas
de Vries (chef  d'orchestre de l'Ensem-
ble Mattiacis) à partir du manuscrit ori-

ginal du maître vénitien du début de
l'opéra baroque, Francesco Cavalli.

La représentation d'Ormindo au
théâtre Mohammed V de Rabat est
soutenue par le ministère fédéral des
Affaires étrangères, conclut la même
source.

     

Le théâtre amazigh, qui apporte
une contribution qualitative et

singulière au 4ème art marocain, a
su séduire un large public avide de
découvrir de nouvelles perfor-
mances théâtrales et s'imposer sur
la scène artistique marocaine. 

Selon les observateurs de ce
genre artistique, le développement

du théâtre amazigh marocain est dû
à l'intérêt porté par les acteurs de
l'art théâtral (metteurs en scène, in-
terprètes, techniciens et drama-
turges) à l'importance du maillage
entre l'art et l'aspect identitaire, ce
qui a contribué à la richesse et la di-
versité des expériences théâtrales
amazighes.

Dans cet état d'esprit, le festival
de Casablanca du théâtre amazigh
qui a soufflé, cette année, sa 5ème
bougie, a été organisé du 07 au 11
septembre 2022. Cette édition a été
marquée par des présentations di-
versifiées qui ont eu lieu dans dif-
férentes villes du Royaume, à savoir
El Jadida, Settat et Casablanca.

Cette édition s'est illustrée aussi
par l'organisation de deux col-
loques sur "La langue dans le théâ-
tre amazigh" et "L'organisation du
théâtre professionnel", ainsi que
des ateliers portant sur la dramatur-
gie dans le théâtre amazigh, le pa-
trimoine immatériel amazigh,
l'écriture en alphabet amazigh "Ti-
finagh", outre un salon mobile du
livre amazigh exposant des titres
édités par l'Institut Royal de la cul-
ture amazighe (IRCAM).

A cette occasion, le fondateur
et directeur du Festival Khalid
Bouichou a confié, à la MAP, que
l'organisation de ce festival inter-
vient en concrétisation de "notre
conviction" de la nécessité de pro-

mouvoir la pluralité culturelle dans
le cadre de l'unité nationale et de
valoriser les langues nationales,
ainsi que d'échanger et de partager
les expériences théâtrales.

M. Bouichou, également met-
teur en scène et réalisateur de plu-
sieurs programmes télévisés, a
ajouté que la tenue du Festival de
Casablanca aux côtés de nombre de
manifestations qui oeuvrent à pro-
mouvoir ce genre artistique inter-
vient pour favoriser l'interaction
entre les différentes régions du
Royaume et cet art marocain ama-
zigh qui se pratique en trois dia-
lectes. 

L'artiste Bouichi qui a réalisé la
première série dramatique ama-
zighe "Gar Amoud", a souligné que
la pratique théâtrale amazighe exer-
cée sous sa forme actuelle (le théâ-
tre à l'italienne) a connu ces deux
dernières décennies une forte dy-
namique, notamment après la créa-
tion de l'Institut Royal de la culture
amazighe, l'intégration de l'amazigh
dans l'espace audiovisuel marocain,

le soutien financier apporté par le
ministère de la Culture aux troupes
amazighes, outre l'inclusion de ces
troupes dans les tournées à l'étran-
ger organisées par le ministère des
Affaires étrangères, de la Coopéra-
tion africaine et des Marocains ré-
sidant à l'étranger.

Et de relever que ces diffé-
rentes étapes ont contribué à pro-
mouvoir le théâtre amazigh, son
développement et sa large diffusion
auprès du public. 

Selon M. Bouichi, le théâtre
amazigh a su, au cours de la der-
nière décennie, attirer nombre de
lauréats de l'Institut supérieur d'art
dramatique et d'animation cultu-
relle (ISADAC) qui ont insufflé une
nouvelle dynamique à cet art, no-
tant que le maillage entre deux gé-
nérations d'hommes de théâtre a
apporté ses fruits avec à la clé des
pièces théâtrales qui concourent
dans des festivals au Maroc et ail-
leurs.

Par Nour-Eddine Hazmi
(MAP)

Le théâtre marocain amazigh séduit de plus en plus 
un public avide de découvrir de nouvelles performances

Festival du "Samaa Rabat"
La 12ème édition du Festival national du "Samaa

Rabat" se tient du 27 au 30 octobre sous le thème "Le
Samaa, un levier de développement et un patrimoine
spirituel marocain au prolongement africain".

Placée sous le Haut patronage de SM le Roi Mo-
hammed VI, cette édition initiée par l’Association "Al
Assala" se déroulera au Théâtre national Mohammed
VI, à la salle Allal El Fassi et au Palais Kabbaj, en
commémoration de l'Aid Al Mawlid Annabaoui et en
célébration de la proclamation de Rabat capitale de la
culture islamique et africaine, ont indiqué les organi-
sateurs dans un communiqué.

L'organisation de cet événement procède du de-
voir de préservation de l'identité nationale et de ce
précieux legs civilisationnel qu'est l'art du Samaa et
du Madih, en tant que patrimoine culturel et spirituel
partagé avec le continent africain et avec l'humanité,
souligne la même source.

Le programme de cette manifestation, qui verra
la participation de différentes écoles marocaines de
Samaa, comprend une visite touristique aux monu-
ments de Rabat et une conférence sur "le Samaa, un
levier de développement et un patrimoine spirituel
marocain au prolongement africain" ainsi qu'un col-
loque sur "Les liens spirituels entre le Maroc et
l'Afrique de l'Ouest", précise le communiqué.

Cette 12ème édition sera aussi marquée par la
tenue de la finale du chant individuel "Mounchid Al
Maghrib" avec la participation de 10 finalistes.

Réunissant 120 artistes et conférenciers, l'édition
de cette année connaîtra la participation, notamment,
de la Zaouia Cherkaouia (Bejaâd), la troupe Al Ah-
madiya (Sénégal), El Hadra Chefchaounia (Chef-
chaouen), la troupe Abdelkrim El Mansouri pour la
musique d'Al Ala et la troupe Al Assala du Madih et
Samaa (Rabat).
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Laver Cup

Murray voit Federer
en capitaine de
l'équipe d'Europe

Le Britannique Andy Murray a
estimé lundi que Roger Fede-
rer, tout jeune retraité, était le

remplaçant tout trouvé de Bjorn
Borg, qui a annoncé dimanche se re-
tirer du capitanat de l'équipe d'Eu-
rope de la Laver Cup après la
prochaine édition à Vancouver.

"Je suis sûr que Roger va rester
impliqué dans cet évènement d'une
façon ou d'une autre et peut-être un
jour comme capitaine de l'équipe", a
indiqué Murray dans des propos
rapportés par l'agence PA lundi.

Federer avait disputé le dernier
match de sa très prestigieuse carrière
vendredi soir, lors de la première
journée, en disputant un double aux
côtés de Rafael Nadal, qu'ils avaient
perdu de justesse contre les Améri-
cains Jack Sock et Frances Tiafoe.

Mais avant même ses adieux très
émouvants à 41 ans, le vainqueur de
103 titres sur le circuit ATP, dont 20
en Grand Chelem, avait assuré qu'il
resterait dans le monde du tennis,
sans savoir exactement sous quelle
forme.

Il était ensuite resté aux côtés de
l'équipe d'Europe, prodiguant des
conseils à ses coéquipiers, même si
l'Europe a fini par concéder sa pre-
mière défaite en cinq éditions (13-8)
contre le Reste du Monde.

"Ecoutez, il est super au bord du
terrain. Il regarde beaucoup de ten-
nis, il adore ce sport. Je pense que
pour les anciens joueurs qui veulent
devenir coach, c'est important de
rester au fait et de bien connaitre les
joueurs", a poursuivi Murray, qui a
lui même 35 ans.

"Je ne sais pas si c'est quelque
chose qu'il fera mais j'espère qu'il
restera actif  dans le tennnis. Il a dit
qu'il le ferait (...) Peut-être qu'il fera
un peu de télé. Je sais à quel point il
aime Wimbledon. Mais ouais, ce se-
rait génial pour le tennis qu'il reste
dans les parages".

Novak Djokovic, qui faisait aussi
partie de l'équipe européenne, es-
time également que "Roger a beau-
coup à offrir".

"C'est logique de s'attendre à ce
qu'il partage tellement de choses
utiles et précieuses avec d'autres. Si
ça lui dit, je suis sûr qu'il apporterait
énormément de choses positives à la
progression de ce joueur ou cette
joueuse, dans tous les aspects sur le
court et en dehors", a-t-il détaillé.

Ligue des nations

Nul fou mais en trompe-l’œil
entre Angleterre et Allemagne 

Une seconde période com-
plètement folle avec six
buts a abouti à un nul 3-3
lundi à Wembley, entre

l'Angleterre et l'Allemagne qui a sur-
tout mis en lumière leurs carences dé-
fensives, pour la dernière journée de la
Ligue des nations.

Pour le dernier match avant le
Mondial-2022, dans moins de deux
mois ce nul est peut-être le meilleur ré-
sultat que pouvaient espérer les deux

équipes, passées globalement à côté de
leur Ligue des nations.

Le scénario haletant aura montré
que leur encéphalogramme n'est pas
totalement plat, sans rien masquer des
nombreux points à rectifier si elles veu-
lent être performantes au Qatar.

Reléguée avant ce match, l'Angle-
terre était la plus attendue au tournant
avec un Gareth Southgate de plus en
plus contesté mais toujours aussi dé-
terminé à suivre la ligne qu'il a en tête,

même si elle ne porte pas ses fruits.
Le 3-4-3 est maintenant bien ins-

tallé comme système principal et les
hommes varient peu, même si John
Stones avait remplacé Kyle Walker
comme axial droit en défense et Luke
Shaw, joueur important à l'Euro-2020,
était revenu en piston gauche à la place
de Bukayo Saka.

Le problème, c'est que les mêmes
causes produisent les mêmes consé-
quences: impuissance offensive et fria-

bilité défensive.
Oui, les Three Lions ont marqué

trois fois, mettant fin à 565 minutes
sans marquer dans le jeu, par Shaw (1-
2, 71e), Mason Mount (2-2, 75e) et
Harry Kane, sur pénalty (3-2, 82e), qui
pensait avoir donné la victoire aux
siens.

Mais il a fallu pour cela attendre
d'être menés 2-0 sur un pénalty d'Ilkay
Gündogan (0-,1, 52e) et une frappe en-
roulée sublime de Kai Havertz (0-2,
67e).

Le fait que l'ouverture du score soit
venue d'une énorme erreur de Harry
Maguire, joueur que Southgate défend
contre vents et marées, n'arrange évi-
demment rien, le défenseur de Man-
chester ayant donné directement la
balle à Jamal Musiala avant de le cro-
cheter après avoir pris un petit pont
dans la surface.

Certes, l'avantage allemand était un
peu contre le cours du jeu, André Ter
Stegen ayant eu à s'employer devant
Raheem Sterling (26e, 45e, 48e).

Mais face à l'Angleterre, on peut
toujours croire au Père Noël et l'égali-
sation est venue d'un nouveau cadeau,
une parade bien molle de Nick Pope
sur une frappe de Serge Gnabry, que
Havertz a été le plus prompt pour re-
prendre et offrir un nul aux siens (3-3,
87e).

Si la crise est évitée, les deux sélec-
tionneurs vont devoir beaucoup cogi-
ter pour retrouver certitudes et
confiance.

L'Italie se console en rejoignant la finale à quatre
L'Italie s'est un peu consolée

de son absence au Mon-
dial-2022 en se qualifiant

lundi pour la finale à quatre de la
Ligue des nations grâce à un succès
en Hongrie (2-0) synonyme de pre-
mière place dans un groupe relevé
avec aussi l'Allemagne et l'Angle-
terre.

Giacomo Raspadori (27e), déjà
décisif  contre les Anglais (1-0)
vendredi, et Federico Dimarco
(52e), auteur du 1.500e but de l'his-
toire de l'Italie, ont assuré la vic-
toire de la Nazionale face à des
Hongrois qui n'avaient besoin que
d'un nul pour finir en tête.

Roberto Mancini peut aussi re-
mercier un Gianluigi Donna-
rumma redevenu solide, auteur de
deux "miracles" sur sa ligne juste
avant le 2-0 italien devant Ádám
Szalai (50e) puis juste après sur une
tête de Callum Styles (55e).

L'Italie rejoint les Pays-Bas et
la Croatie, premiers qualifiés du

"Final 4" prévu en juin 2023. L'Es-
pagne ou le Portugal se dispute-
ront mardi le dernier ticket pour
succéder au palmarès à la France,
non qualifiée.

L'Italie, retombée au plus bas
en mars, moins d'un an après son
titre à l'Euro, en ratant la qualifica-
tion pour la Coupe du monde pour
la deuxième fois de suite, a re-
trouvé un peu de mordant face à
des Hongrois mal entrés dans la
rencontre.

Le gardien Péter Gulácsi a
d'abord été tout près de marquer
contre son camp (5e) mais a été
sauvé par un défenseur. Mais la
deuxième approximation défensive
a été de trop: sur une passe en re-
trait mal appuyée, Wilfried Gnonto
a devancé la sortie du portier hon-
grois et Raspadori, à l'affût, en a
profité pour ouvrir tranquillement
la marque (27e).

Le jeune Néo-Napolitain, avec
son cinquième but en Nazionale,

confirme son ascension.
La Hongrie s'est alors enfin

montrée un peu plus entrepre-
nante mais Attila Szalai a été mala-
droit devant la cage désertée de
Gianluigi Donnarumma (41e).

Après le deuxième but italien
de Dimarco, son premier en sélec-
tion sur un centre de Bryan Cris-
tante, la Hongrie a joué son va-tout

avec le soutien de ses bouillants
supporters. Mais sans faire trem-
bler Donnarumma, à la confiance
retrouvée. Le gardien du PSG a en-
core été parfait sur une nouvelle
tentative de Styles déviée par Leo-
nardo Bonucci (63e), écoeurant
pour de bon les Hongrois et of-
frant un peu de ciel bleu aux tifosi
privés de Qatar.

Sport
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La ville de Dakhla abritera, du
27 septembre au 02 octobre
prochain, l’édition 2022 du
Championnat du monde de

Kitesurf  "Prince Moulay El Hassan
Kitesurfing WorldCup 2022", consa-
crant ainsi la place de choix qu'occupe
la station balnéaire comme destination
mondiale préférée des férus des sports
de glisse.

Placée sous le Haut patronage de
SM le Roi Mohammed VI, cette ma-
nifestation sportive mondiale est co-
organisée par l’Association "Lagon
Dakhla pour le développement du
sport et l’animation culturelle" et le
GKA (Global Kiteboarding Associa-
tion), sous l’égide de la WSF (Fédéra-
tion mondiale de voile).

Elle fait partie des étapes décisives
permettant aux têtes d’affiche des plus
importantes compétitions de Kitesurf
de s’illustrer pour remporter le titre de
"The rider of  the year", pour la disci-
pline du strapless Wave et ce, dans le
magnifique site de Oum Lbouir de
Dakhla. 

Il va sans dire que Dakhla émerge
désormais en tant que destination
sportive et touristique se forgeant une
notoriété mondiale du "paradis des

sports de glisse". Pour l’édition 2022,
la ville continue son rayonnement et
accueille le gotha mondial de kitesurf. 

Ce Championnat est devenu au fil
des années l’événement sportif  phare
des provinces du Sud du Royaume et
de Dakhla en particulier. Il constitue
une nouvelle étape pour consolider la
présence de Dakhla dans les circuits
des compétitions mondiales de Kite-
surf, mais également de poursuivre la
dynamique enclenchée par les précé-
dents événements tenus dans la ville,
pour la promotion touristique de la ré-
gion de Dakhla-Oued Eddahab. 

Ce championnat s’est illustré, en
quelques années, en devenant un ren-
dez-vous incontournable du calendrier
sportif  de la discipline du kitesurf
dans le monde, et l’événement sportif
phare dans cette discipline au Maroc
et à Dakhla en particulier, avec une no-
toriété acquise, une médiatisation à
l’international et des retombées éco-
nomiques avérées pour toute la région.

Depuis sa création, le "Prince
Moulay El Hassan Kitesurfing World
Cup" a réuni plus de 1000 riders ve-
nant de plus de 120 pays différents, qui
ont offert au public une compétition
de haut niveau et des spectacles épous-

touflants. 
D'après ses initiateurs, l’organisa-

tion du championnat mondial de kite-
surf  en 2009 a été pensée comme un
moyen de positionner la ville sur la
carte du monde. Depuis, la ville a ac-
cueilli à maintes reprises des compéti-

tions de windsurf, kitesurf  ....
Dakhla fait partie ainsi des 16

étapes figurant au calendrier GKA
Kite World Tour 2022. La prochaine
étape aura lieu au Ceara au Brésil, du
11 au 15 octobre prochain.

En 2021, l’Italien Airton Cozzo-

lino, chez les hommes, et la Française
Capucine Delannoy, chez les dames, se
sont adjugé le 11ème Championnat du
monde de kitesurf  « Prince Moulay El
Hassan ».

Par Rachid Maboudi 
(MAP)

Championnat du monde de Kitesurf 

Dakhla, une destination mondiale
de prédilection des sports de glisse

Jawad Abdelmoula remporte le Championnat d'Afrique de triathlon

Le Marocain Jawad Abdelmoula a remporté, di-
manche à Agadir, la 3e édition du Championnat
d'Afrique de triathlon dans la catégorie Elites. 

Il s’agit du 2ème sacre consécutif  du triathlète ma-
rocain en Championnat d’Afrique.

Cette compétition, organisée sous l’égide de la Fé-
dération royale marocaine de triathlon (FRMT), a connu

la participation d'athlètes représentant plusieurs pays
africains, notamment l’Afrique du Sud, le Zimbabwe,
l’Egypte, le Kenya, l’Île Maurice, la Tunisie et l’Algérie. 

Lors de ce Championnat d’Afrique, le Maroc a été
représenté par une trentaine de triathlètes dans les ca-
tégories Elites, U23, U19, U17, U15, U13 et para-triath-
lètes.

Abdelfatah Harraq
n’est plus

Nous avons appris
avec consternation la
trop triste nouvelle du
décès de notre ami et
confrère Abdelfatah
Harraq, connu sur les
ondes de la Radio natio-
nale par sa grande com-
pétence qui n’avait
d’égale qu’une discrétion
légendaire.

Notre regretté ami a
marqué durant des décennies les esprits par ses
commentaires, ses émissions et ses correspondances
au gré des manifestations sportives aussi bien na-
tionales, continentales qu’internationales.

En ces douloureuses circonstances, « Libération
» présente ses condoléances les plus attristées à
l’épouse du regretté, Mme Touria Harraq, à ses en-
fants Youssef  et Ghita, ainsi qu’à l’ensemble de la
famille Harraq.

Puisse Dieu avoir l’âme du défunt en Sa Sainte
Miséricorde.

Nous sommes à Dieu et à Lui nous retournons.

L'équipe nationale marocaine de
football pour amputés est en stage
de préparation en Turquie jusqu’à

mardi, en prévision de sa participation à la
Coupe du monde prévue du 30 septembre
au 9 octobre dans la capitale turque, Istan-
bul.

Il s’agit de la première participation de
la sélection nationale à la Coupe du monde.
Le Maroc est logé dans le groupe D aux

côtés du Brésil, de l'Iran et de l'Irlande.
L'équipe nationale marocaine de foot-

ball pour amputés affrontera son homo-
logue irlandaise le samedi 1er octobre, avant
de jouer contre le Brésil le lendemain, et
l’Iran le 3 du même mois.

La délégation marocaine, présidée par
Adil Badr Eddine Essalbi, est composée du
sélectionneur national, Fouad Assou, du
préparateur physique, Otmane Najmi, du

médecin Abdelhafid Wafai et du kinésithé-
rapeute, Marouane Rekouk.

Ci-après la liste des joueurs convoqués
: Afra Alami, Youness Akdal, Hassan El
Kerch, Abdel Moumen Atallah, Hamza El
Mouaden, Abdelali Bentibi,  Abdelouahab
Hammoumi, Abdallah Essaouabi, Moha-
med Reda Belben, Youssef  Sekaf, Mohcine
Charhar, Ilyas Sabii, Salaheddine Al Hassani,
Abdallah Atiq et Abdelali El Hadadi.

Football pour amputés

Stage de l’EN en Turquie en prévision de la Coupe du monde

Le Royal Golf  Anfa Mohammedia a
remporté le titre de la première édi-
tion de l’Open féminin des clubs,

organisé par la Fédération royale maro-
caine de golf  (FRMG) les 24 et 25 sep-
tembre au Casa Green Golf  Club de
Bouskoura, près de Casablanca.

Le Royal Golf  Anfa Mohammedia a
été sacré après avoir réalisé 195 coups, de-

vançant le Royal Golf  Dar Essalam de
Rabat et le Royal Country Club de Tan-
ger. 

La première édition de l’Open fémi-
nin des clubs a connu la participation de
10 clubs représentés par 60 golfeuses,
dont le Royal Golf  Anfa Mohammedia,
le Royal Golf  Dar Essalam, le Royal
Country Club de Tanger, le Golf  Tagha-

zout Agadir, l’Amelkis Golf  Club de Mar-
rakech, le Palm Golf  de Casablanca, le
Royal Golf  d’El Jadida, le Golf  de Moga-
dor et le Golf  Tony Jacklin de Casablanca.

La première édition de l’Open fémi-
nin des clubs, qui s’est déroulée dans un
esprit de fair-play, vise à promouvoir la
pratique du golf  féminin, a indiqué la
FRMG dans un communiqué.

1ère édition de l'Open féminin des clubs

Consécration du Royal Golf Anfa Mohammedia 



Confrontée à des chaleurs extrêmes
cet été, à une pénurie d'énergie et à une
hausse des prix du gaz et du pétrole, la
Chine a augmenté sa production de
charbon, suscitant l'inquiétude quant aux
conséquences climatiques de ce choix.

Le président Xi Jinping s'était pour-
tant engagé à réduire le recours au char-
bon à partir de 2026 dans le cadre d'une
série d'engagements visant à réduire les
émissions chinoises de CO2 avant 2030
et à atteindre la neutralité carbone en
2060.

Premier émetteur mondial de gaz à
effet de serre, la Chine a diminué durant
quatre trimestres consécutifs ses émis-
sions de CO2 en raison du ralentisse-
ment de sa croissance économique,
selon une étude publiée début septem-
bre par l'observatoire du climat Carbon
Brief.

Mais pour relancer leur économie,
les autorités s'appuient sur une augmen-
tation de la production de charbon, une
source d'énergie particulièrement nocive
pour le climat.

Cette politique de soutien à ce sec-
teur, qui représente la majeure partie de
sa production d'électricité, inquiète les
experts qui redoutent que cela com-
plique une éventuelle transition vers un
plus grand recours aux énergies renou-
velables.

L'automne dernier, redoutant une
pénurie énergétique, les autorités ont en-

joint aux producteurs de charbon d'ac-
croître, en 2022, leur capacité d'extrac-
tion de 300 millions de tonnes, soit
l'équivalent d'un mois de plus de pro-
duction de charbon pour le pays.

Au premier trimestre 2022, les ré-
gulateurs chinois ont autorisé des mines
à charbon pour une capacité totale de
8,63 gigawatts, selon Greenpeace. C'est
déjà presque la moitié de la capacité ap-
prouvée sur l'ensemble de l'année 2021.

Ces dernières semaines, en raison
d'une canicule d'ampleur inédite, de plus
grandes quantités de charbon ont été
brûlées et extraites pour faire fonction-
ner les climatiseurs et compenser la
baisse de production des barrages hy-
drauliques en raison de l'assèchement
des cours d'eau.

En juin, le Premier ministre Li Ke-
qiang a appelé à "augmenter autant que
possible les capacités de production de
charbon et à mettre en place un appro-
visionnement à long terme en charbon".

Selon l'organisme indépendant Cli-
mate Action Tracker, même les objectifs
climatiques "les plus contraignants" fixés
par Pékin en matière de lutte contre le
réchauffement conduirait à un réchauf-
fement planétaire de 3 à 4°C avant la fin
du siècle, soit bien au-delà de l'objectif
de l'accord de Paris visant à limiter le ré-
chauffement de la planète à 1,5°C.

Pour atteindre cet objectif, la Chine
devra "réduire ses émissions le plus tôt

possible et bien avant 2030" et "dimi-
nuer la consommation de charbon et
d'autres combustibles fossiles à un
rythme beaucoup plus rapide que
prévu".

La réticence de Pékin à abandonner
le charbon s'explique en partie par l'inef-
ficacité de son réseau électrique, qui ne
permet pas le transport de l'énergie ex-
cédentaire d'une région à l'autre.

Le charbon et le gaz permettent de
disposer d'une source d'énergie immé-
diate et constituent, dans la pratique, "le
seul moyen pour les autorités locales
d'éviter des pénuries d'électricité", a écrit
le chercheur Lauri Myllyvirta dans un
rapport de Carbon Brief.

La Chine a cependant fait de réels

progrès en matière d'énergies renouve-
lables.

La capacité solaire opérationnelle
actuelle du pays représente près de la
moitié du total mondial, selon l'ONG
Global Energy Monitor (GEM), basée
à San Francisco.

Mais contrairement à l'énergie éo-
lienne ou solaire, les stocks de charbon
et de gaz peuvent être conservés et uti-
lisés en fonction des besoins, ce qui
donne aux autorités locales un sentiment
de sécurité.

Pourtant, construire plus d'installa-
tions au charbon signifie que l'on se
concentre moins sur la résolution des
problèmes de réseau, a souligné auprès
de l'AFP M. Myllyvirta, redoutant que

cela ne pousse les propriétaires de cen-
trales à "ralentir la transition car ils au-
ront intérêt à utiliser leurs nouveaux
actifs".

Dans le même temps, le gouverne-
ment central veut "éviter les pannes
d'électricité à grande échelle, telles que
celles qui ont touché les provinces du
nord-est l'hiver dernier, en cette année
politiquement cruciale pour M. Xi",
selon Byford Tsang, conseiller politique
principal du groupe de réflexion sur le
climat E3G.

Le président Xi devrait obtenir un
troisième mandat sans précédent au
pouvoir lors du congrès du Parti com-
muniste le 16 octobre.

M. Tsang a estimé que la flambée
des prix de l'énergie au niveau mondial,
due à l'invasion de l'Ukraine par la Rus-
sie, a également poussé Pékin à renfor-
cer sa production nationale de charbon,
soulignant la baisse de 17,5% des impor-
tations de charbon au cours du premier
semestre 2022 par rapport à l'an dernier.

"Plus la Chine mise sur le charbon
maintenant, plus il devient difficile de fi-
nancer et de réaliser des projets d'énergie
renouvelable plus tard", a expliqué à
l'AFP Wu Jinghan, chef  de projet climat
et énergie pour Greenpeace en Asie de
l'Est.

"Plus nous attendons pour effectuer
la transition, plus le chemin vers la tran-
sition devient compliqué", a-t-il ajouté.

Expresso

Ingrédients : 
4 oignons, pelés et coupés en quar-

tiers
60 ml (¼ tasse) d’huile d’olive
4 cuisses de poulet avec la peau
8 gousses d’ail non pelées
45 ml (3 c. à soupe) de coriandre

ciselée
1 lime, pour le jus
10 ml (2 c. à thé) de poivre noir,

concassé
30 ml (2 c. à soupe) de miel

Préparation : 
Placer la grille au centre du four.

Préchauffer le four à 200 °C (400 °F).

Dans une grande poêle à feu
moyen-élevé, dorer les oignons dans
30 ml (2 c. à soupe) de l’huile. Réser-
ver.

Dans un grand plat de cuisson,
mélanger les cuisses de poulet avec les
oignons et le reste des ingrédients à
l’exception du miel. Saler. Badigeonner
les cuisses avec le miel.

Cuire au four 1 heure ou jusqu’à ce
que la chair du poulet se détache faci-
lement de l’os en arrosant les cuisses
avec le jus de cuisson à mi-cuisson.
Servir avec le ketchup à l’ananas et aux
poivrons (voir recette) et un légume
vert, comme une tombée d’épinards.
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Recettes
- Tu as bien fait, Patricia, et

je te demande pardon. Me par-
donnes-tu, toi ? 

- Non ! Vous m’avez trahie.
Je ne veux plus vous revoir. Je
pars pour l’Amérique la semaine
prochaine.  

- Quel jour ? demanda-t-il. 
- Samedi, ma place est rete-

nue sur le Bonaparte. Il sourit. 
- La mienne aussi. C’est au-

jourd’hui vendredi. Nous avons
huit jours. Je cours après les ca-
mions avec mes quatre hommes.
Je les rattrape. Je les ramène à
Paris, puis en Normandie, où j’ai
des cachettes sûres. Et vendredi
soir, je suis au Havre. Nous navi-
guerons de conserve, dans des
cabines jumelées. Elle fut sans
force pour protester. Il lui baisa
la main, et la quitta. Angelmann, qui titubait d’émo-
tion, le rejoignit avant qu’il n’eût atteint la porte. 

- Alors, c’est pour moi la ruine, balbutia l’infor-
tuné banquier. Qu’est-ce que je vais devenir, à mon
âge ? 

- Bah, tu as de l’argent garé… 
- Non ! Je le jure !
- La dot de ta femme ? 
- Je l’ai envoyée avec le reste. 
- Dans quel camion est-elle ? 
- Camion n° 14.
- Le camion n° 14 sera ramené ici demain et

remis directement à Mme Angelmann, avec mon
cadeau personnel… et n’aie pas peur, je sais faire les
choses en gentilhomme. 

- Tu es mon ami, Horace ! Je n’ai jamais douté
de toi ! dit Angelmann en lui pressant les mains avec
reconnaissance.

- J’avoue que je ne suis pas un mauvais bougre,
dit Lupin d’un air faussement modeste. Mes hom-
mages respectueux à Mme Angelmann, n’est-ce
pas… Ah ! dis donc, en fait de cadeau… Donne-
moi un conseil… Crois-tu que ça la froisserait, si je
lui adressais également le camion n° 15 ? Angel-
mann devint radieux. 

- Mais pas du tout, au contraire !
cher ami ! Au contraire ! Elle serait
très touchée… 

- Alors, c’est entendu ! Adieu,
Angelmann. Je te reverrai de temps à
autre… quand je serai de passage
ici… 

- Comment donc ! Ton couvert
est mis, et ma femme sera trop heu-
reuse… 

- Je n’en doute pas. Patricia re-
tourna à Maison-Rouge auprès de
Rodolphe. Arsène Lupin, sans se sou-
cier de sa blessure et de sa fatigue, par-
tit avec ses quatre hommes à la
poursuite des camions. Ce n’est
qu’après deux jours d’activité inces-
sante qu’il put, tout étant rentré dans
l’ordre, prendre à son tour le chemin
de Maison-Rouge. 

Un autre fût mort d’épuisement,
mais Lupin semblait de fer.  Dès son arrivée, pour-
tant, il gagna sa chambre et se mit au lit. Victoire
vint le border comme un enfant. 

- Bon travail. Tout est arrangé, lui dit-il. Et main-
tenant, je dors. Je dors pour vingt-quatre heures !… 

- Tu n’as pas froid, mon petit ? s’inquiéta Vic-
toire. Tu n’as pas la fièvre ? Il s’étira voluptueuse-
ment dans ses draps. 

- Dieu, que tu es bavarde ! Laisse-moi donc
dormir, héroïne victorieuse. 

- Tu n’as pas froid, mon petit, tu es sûr ? répéta-
t-elle. 

- Je grelotte, souffla-t-il enfin, terrassé par la fatigue. 
- Alors, tu veux un grog chaud ? Un cruchon ? 
- Un cruchon ? Samothrace, mais c’est un rêve

! Tiens, toi qui voulais un nom de victoire pour
compléter ton patronyme, est-ce assez joli, Samo-
thrace ! Quelle allure ça prend ! Fais-moi un grog,
fais-moi un cruchon, Samothrace !… Mais quand
la vieille nourrice rapporta le grog et le cruchon, Ar-
sène Lupin avait tout oublié dans un profond som-
meil. 

- Il dort comme un enfant, dit Victoire extasiée.
Et elle but le grog.   

(A suivre)

Face à une pénurie d'énergie, la Chine mise sur le charbon
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